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essentiel de la constitution geographique ä la surface d'un astre,

nous pouvons dire que des trois planetes dont nous connaissons

la carte, ä savoir la Terre, Mars et la Lüne, les deux dernieres

presentent un reseau de lignes droites, tandis que la Terre a,

par contre, un ocean etendu.
Gette discussion montre que les sciences naturelles sont condi-

tionnees par les phenomenes terrestres et ne peuvent aborder
l'etude des formations d'autres mondes sans l'intermediaire
d'une geographie independante. C'est une ancienne erreur que
de vouloir passer de la geologie, science de l'histoire terrestre,
immediatement ä l'astronomie ou la cosmogonie sans une
experience qui permette la transition, c'est-ä-dire sans les

notions d'une veritable geographie. C'est ainsi que la carte de

Mars devient l'objet meme de cette geographie; tout le reste
n'est plus ou moins que de la geographie appiiquee.

Voir pour la comparaison plus complete des deux planetes
mon etude dans les Annalen der Naturphilosophie, 1917, oil se

trouvent aussi les cartes les plus favorabies pour 1'etude geographique

de la planete Mars.

Jean Lugeon. — Les atmospheriques des fronts quasi-station-
naires sur le versant nord des Alpes.

La prevision du temps ä breve echeance, d'apres les methodes
modernes des ecoles norvegienne et framjaise est rendue parti-
culierement difficile en Suisse, a cause des phenomenes
complexes qui prennent naissance autour de la chalne des

Alpes; par exemple, le freinage ou le blocage spontane des

fronts par le foehn, ou au contraire la regeneration et les inversions

de temperature de certaines discontinuites ä peine visibles

sur les plaines de France et d'Allemagne. Le Systeme atmos-

spherique mediterraneen, dont l'influence est surtout remar-
quable en Suisse romande, contrarie egalement le displacement

de la plupart des fronts appartenant aux depressions
oceaniques qui se dirigent de l'ouest vers 1'est au-dessus du
47e degre de latitude.

J'ai etudie ces dernieres annees s'il est reellement possible de
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mettre ä profit l'observation des atmospheriques qui accom-

pagnent toutes ces manifestations thermodynamiques, pour en
ameliorer la prevision.

Cette note preliminaire n'a pour objet que les atmospheriques
des fronts quasi-stationnaires, qui semblent effectivement se

reveler comme un indice energetique donnant meme, en une
certaine mesure, pendant un espace de temps defini, l'intensite
relative globale du phenomene.

On sait que ces fronts decrits par Bergeron et Swoboda 1,

dus ä la rencontre de l'air chaud dit tropical et de l'air froid
descendant des regions nordiques, stationnent parfois plusieurs
semaines sur le continent et marquent leur presence sur le sol,

non seulement par la divergence des vents et les grandes
differences de temperature qui regnent des deux cötes de la

ligne de confrontation des courants composants, mais aussi par
l'etroit et long ruban de precipitations qui serpente generale-
ment sous toute la discontinuite, dans sa partie froide.

A defaut de sondages de temperature, il est difficile de se

rendre compte de l'importance et de l'energie des masses d'air
en presence; partant, de definir quelles sont les surfaces actives

et passives de la ligne de demarcation, suivant l'excellente idee

de M. Petitjean 2, c'est-ä-dire de prevoir le deplacement du
ruban de precipitations y adherant. Parmi les divers facteurs

meteorologiques, pression, vent, temperature, humidite,
observes au sol et exprimes soit directement, soit par leur

differentielle, je n'en ai reconnu aucun, dans l'etat actuel du

reseau europeen, qui soit pratiquement apte ä donner la

direction du deplacement eventuel de la discontinuite, ou ä

nous renseigner sur son degre de fixite. Par contre, les atmospheriques

— phenomenes electriques — qui se developpent au
sein meme des fronts quasi-stationnaires, semblent justement
pourvoir ä l'msuffisance des observations thermiques et dyna-
miques.

1 T. Beegeron et G. Swoboda, Wellen und Wirbel an einer
quasistationären Grenzfläche über Europa. Puhl. Geophysik. Inst.
Univ. Leipzig, 1924.

2 Petitjean, L'air actif et l'air passif dans les discontinuites
atmospheriques. La Meteorologie, N° 25, avril 1927.
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J'ai utilise au cours de ces deux dernieres annees, pour etudier
les decharges electriques de l'atmosphere, un amplificateur
ordinaire ä grand debit, avec accord aperiodique, regle de telle
maniere qu'il ne soit pas impressionne par les emissions de

T.S.F., dans une large bände de longueurs d'onde. Les oscillations

aux bornes de sortie etaient redressees dans les deux sens,
et chargeaient un condensateur ä resistances de fuites connues,
qui ä son tour se dechargeait lentement dans un milliampere-
metre, ä l'aide d'une resistance. Le dispositif ä trois sensibilites

differentes, soigneusement etalonne, donnait ä un facteur
constant pres l'intensite moyenne du champ developpe par les

atmospheriques, pendant un espace de temps reglable, allant
de 1 minute ä environ 1 heure. Cet appareil s'est montre
d'une remarquable stabilite, ä condition de contröler souvent
les caracteristiques de ses divers circuits, ce qui etait d'ailleurs
realise automatiquement ä l'aide d'un commutateur multiple
aux bornes du milliamperemetre.

L'interpretation des donnees de cet appareil place ä Zurich,
au cours d'un certain nombre de periodes oü des fronts quasi-
stationnaires ont sejourne pendant plusieurs jours entre la

Suisse et la mer du Nord, sont les suivantes:

1° L'energie electrique moyenne journaliere radiee par des

fronts quasi-stationnaires immobiles (animes d'aucun mouve-
ment de translation ou de glissement), est variable suivant
l'epoque de l'annee: faible en hiver (1 ä 3 fis), moyenne au
debut du printemps et en automne (1 ä 5 (ta), forte des le mois
de mai ä fin septembre.

2° L'energie moyenne horaire, dans le meme cas d'immobilite
du front, suit une variation journaliere tres prononcee, ä peu

pres independante de l'epoque de l'annee, croissant lentement
au cours de la matinee pour arriver ä un maximum vers
15 heures, puis diminuant vers 18 h., pour recroitre vers un
second mais plus faible maximum, aux environs de 22 h., et
decroitre enfin, jusqu'au minimum qui a lieu entre 2 h. et 4 h.

3° L'energie electrique radiee augmente en raison directe
de la difference des temperatures des deux cotes de la disconti-
nuite, ces temperatures etant considerees comme la moyenne
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de Celles d'un grand nombre de stations situees sur les bords
de la trace du front immobile. Mais l'energie peut aussi augmenter

sans que la difference des temperatures change.

4° Lorsque l'energie electrique radiee d'un front immobile

augmente, sans que la difference des temperatures change,
Vair froid devient actif, et le front se met en mouvement,
parallelement a lui-meme, dans la direction des temperatures
chaudes.

5° Lorsque l'energie radiee d'un front immobile diminue,
sans que la difference des temperatures change, Fair chaud

devient actif et le front se met en mouvement, parallelement
ä lui-meme, dans la direction des temperatures froides.

6° Lorsqu'un front quasi-stationnaire se deplace parallelement

ä lui-meme, et que 1a. difference des temperatures au sol

observees sur ses deux cötes reste sensiblement constante,
l'intensite moyenne des atmospheriques — compte tenu de la

variation journaliere — croit ou decroit d'une maniere remar-
quablement reguliere, si le front s'approche ou s'eloigne norma-
lement ä la station d'observation. II existe ainsi une correlation
entre la vitesse de translation du front et «l'acceleration des

atmospheriques ».

Ces quelques regies semblent etre aussi l'apanage d'autres
discontinuites qui n'ont pas le caractere des fronts quasi-

stationnaires, par exemple, les surfaces franches qui delimitent
Fair polaire vierge ou degenere, ou l'air maritime de l'arriere
d'une depression, refoulant l'air tropical vers le sud du continent

par dessus la chaine des Alpes (cas du 11 au 13 septembre 1926).

Voici quelques exemples demonstrates, observes ä Zurich:

Cas du 6 au 9 septembre 1926.

(La position du front a ete obligeamment tracee sur les

cartes de l'lnstitut Central Meteorologique, qui m'ont servi

d'etudes, par M. J. Bjerknes.)
Conjonctures: Depression ä isobares paralleles sur le continent,

le centre siegeant sur le nord de 1'Europe, 740 ä 750mm. Air
anticyclonique tropical sur l'Europe centrale, 770mm. Axe
du front ä 7% h.: le 6, Scilly-Londres-Hambourg-Riga ;

le 7 : Valentia-Londres-Breslau-Vilna ; le 8: Valentia-Calshot-
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Mannheim-Breslau; le 9: Valentia-Yarmouth-Francfort-Buda-
pest.

Pendant le deplacement du front, toutes les regies enumerees
se sont verifiees, comme en fait foi le tableau suivant: (D
distance en kilometres des Zurich, normalement au front; Y
vitesse du deplacement du front en km/h.; A azimut du

deplacement; indice a s'avangant, r reculant, par rapport
ä Zurich; tf et tc temperatures moyennes de 20 stations
choisies dans le cöte froid /, et dans le cöte chaud c, sur
une bände d'une largeur maximum de 250 km de chaque cöte
du front; At difference de ces temperatures; ou tc en ita-
liques signifie : air froid actif ou air chaud actif predominant;
h moyenne horaire, / moyenne journaliere, de l'intensite
des atmospheriques.

Date et
heure D V A >f

' Intensite des
tc I A | atmospheriques

en ^a

6 IX
8 h.

14 h.
22 h.

500
500

— N-Sa

N-Sa

13°, 1 17°,5 2°, 4

h

2,0
3,5
3,0

i

480 10 N-Sa 3°,3

2,8

7 IX
8 h. 14°,6 17°,9 2,5

3,5

8 IX
8 h.

19 h.
280
250

12
9

N-Sa
N-Sa

14°,0 17°,0 3°,0 4,0
3,0

2,5
2,5

3,8

9 IX
8 h.

14 h.
200
250

S-Nr
S-Nr

13°,1 15°,7 2°,6

2,2

Dans ce cas, le front ne s'est approche qu'ä 200 km de Zurich.
L'air chaud devenant actif l'a refoule vers le nord, ce qui fut
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relate par une notable et rapide diminution de l'intensite des

atmospheriques (3,8 ä 2,2 entre le 8 et le 9 septembre).

Cas du 15 au 18 octobre 1926.

Un front quasi-stationnaire se fixe sur la ligne de liaison
de deux depressions, l'une 735mm sur Petrograd, l'autre 750mm

sur l'Ocean, au nord du 50° de latitude. Axe du front ä iy2 h.:
le 15, au sud de Valentia-Scilly-Bruxelles-Dresde; le 16,

Manche-Abbeville-Francfort-au sud de Berlin; le 17, La Corogne

Brest-Paris-Olmütz; le 18, Bayonne-Lyon-Berne, entre Zurich
et les Alpes-Budapest. Air anticyclonique au sud de l'axe,
765mm et memes remarques que dans le cas precedent.

Date et
heure D V A '/ A t

Intensity des
atmospheriques

en ;j.«

15 X
8 h.

14 h.
19 h.

600
480
480

35
30

N-Sa
N-Sa

8°, 7 15°,3 6°, 6

k

2,5
3,7
3,0

4,6
6,0
6,0

2,9

16 X
8 h.

14 h.
19 h.

400
200

80

5

30
25

N-Sa
N-S„
N-Sa

7°,7 16°,1 8°,4

5,6

17 X
8 h.

19 h.
100

30 10
N-Sa
N-Sa

6°,2 12°,2 6°,0 5,5
5,8

5,7

18 X
8 h. 0

1

—a 5°,2 13°,7 8°,5 6,4

1 6,1

Ce tableau semble demontrer suffisamment les correlations
enoncees. Zurich a ete touche par le ruban pluvieux le

18 octobre, ce qui fut prevu 24 h. ä l'avance par la seule
observation des atmospheriques, aucun autre facteur n'ayant, en
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l'occurrence, permi d'etablir une prevision rationnelle de la
pluie.

Cas du 27 avril au 2 mai 1927.

Ge cas est surtout important pour la Suisse, qui fut separee
pendant plusieurs jours en deux parties distinctes: la Suisse

romande, chaude, avec un ciel peu nuageux, la Suisse allemande,
froide, couverte, avec de fortes precipitations. En outre,
toutes les phases et les « regions meteorologiques » decrites par
Bergeron et Swoboda ont ete observees.

Conjonctures: Front quasi-stationnaire, emprisonne dans un
anticyclone forme sur les restes d'un front double d'une depression

oceanique mourant sur la Finlande. Axe: le 27, Lorient-
Dijon-Neuchätel-Thun-Chaine des Alpes Centrales-Vorarlberg-
Vienne-Cracovie-Elisabetgrad. (Air tropical actif de France

jusqu'a Thun; sur le reste de la ligne, air froid actif.) Le 28,

France, idem, Neuchätel-Berne-Alpes Centrales, puis idem;
le 29, au nord de La Corogne (depression en formation sur
Bochefort, Limoges, Bayonne, orages au sud de la France)-
Dijon-Berne-Bäle-Lucerne-Gothard-Vorarlberg-Graz; le 30,

Rochefort-Dijon-Carlsruhe-Berlin-Bialystok (l'air tropical a

refoule vers le nord l'air froid de la Suisse allemande, le ciel
s'est eclairci); le Ier mai, Limoges-Strasbourg-Bialystok; le 2,

Rochefort-Lyon-Vallee du Pö-Vienne (l'air maritime degenere,

appartenant ä un anticyclone, 770mm sur la Baltique, a contraint
l'air tropical de se retirer sur la Mediterranee; precipitations en

Suisse, lors du passage des masses froides par-dessus la chaine
des Alpes.

Au cours de cette periode, Zurich s'est trouve dans l'air froid
(27 au 29 avril) et dans l'air chaud (30 avril au 2 mai). La
« forme » des atmospheriques observes apparut semblable dans
les deux zones.

Remarque: Cette methode de prevision du deplacement des

fronts quasi-stationnaires peut gagner en precision, si on la

complete ü'observations minutieuses de la nebulosite dans un

rayon de 100 ä 200 km du recepteur. Car on sait, en effet, qu'un
ciel « convectionnel » favorise la formation des atmospheriques,
alors qu'un ciel « stratifie » en est generalement depourvu.
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Date et
heure -W

Intensity des
atmosphßriques

en ix a

27 IV
8 h.

11 h.
15 h.
22 h.

80
SUD

28 IV
8 h.

15 h.
22 h.

29 IV
8 h.

11 h.
15 h.
19 h
22 h.

30 IV
8 h.

22 h.

60
SUD

35
SUD

180
NORD

1 V
8 h.

15 h.

22 h.

2 V
8 h.

140
NORD
100

NORD

250
SUD

20

S-N„

S-Na

S-Na

S-N
S-Nr

S-Nr

N-S0

N-Sr

5°,0

6°,7

9°,3

9°,0

5°,8

11°,7

12°,0

13°,6

6°,7

5°,3

4°,3

12°,5 3°,5

3°,1

11°,5 5°, 8

h

3,5

4.1
5.2
4,7

3,0

5,0
4,0

2.7

5.8
4,3
1,8
1,8

2,9

4,4

5,1

5,3

2,9

4,5

4,0

3,2

3,0

5,0

2,2
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W. Mörikofer (Bale). — Les variations annuelle et diurne
des differentes especes de nuages ä Bdle.

Paraitra dans les Verhandl. d. Naturf. Ges. Basel, v. 39

(1928).

Fr. Flury (Berne). — Cent ans Gastronomie pratique ä Berne.

Apres des tentatives qui remontent jusqu'ä l'epoque de la

Reformation, une chaire complete de mathematiques a ete

erigee en 1749. Malgre les hommes remarquables qui se

presentment pour ce poste, Johann Bernouilli II, de Bäle, Jean

F. Castillon, de Lausanne, Jean Philippe Loys, de Cheseaux pres
Lausanne, et le Bernois remarquablement doue Samuel König
le jeune, ce fut le theologien Nikiaus Blauner qui fut nomme.
Samuel König le caraterise dans une lettre adressee ä Albert de

Haller, par les termes suivants: «C'est un tres pauvre diable
absolument sans genie et sans science et absolument incapable
d'un tel poste ». En effet, l'activite de Blauner se termine par
un echec complet et lorsqu'il se retire, fin 1784, on devait la
conservation de la chaire de mathematiques uniquement ä

Fintervention du celebre Victor de Bonstetten. En 1785,
Joh. Georg Tralles etait appele ä Berne. C'etait un choix tres

heureux; malheureusement les bernois conservateurs ne lui
pardonnerent pas son interet pour la Revolution framjaise et le

gouvernement helvetique, et Tralles quitta Berne plein de

ressentiment. Le gouvernement accepta sa demission le 28

fevrier 1803. En 1804, il fut appele de Neuchätel ä l'academie
de Berlin. De ses nombreux travaux, rappelons seulement ses

determinations de la longitude et de la latitude de Berne qui
etaient remarquablement precises et qui, pour Berne, etaient les

premieres determinations. II faut attendre jusqu'en 1812 pour
retrouver de nouveau des travaux d'astronomie ä Berne,
executes par les ingenieurs-geographes francais Francois
Joseph Delcros, Maurice Henry et le professeur bernois Johann
Trechsel, eleve de Tralles. Leurs determinations de

latitude et de longitude presentent une precision remarquable.
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